
Quand les langues 
donnent de la voix 

ZEUS

Le pouvoir

Acrylique sur toile

Haut. : 162 cm – Larg. : 68 cm

Originaire de Saint-Louis, Zeus est un artiste sénégalais qui puise dans la réalité sociale, politique et linguistique de son pays pour construire un

univers plastique hybride et engagé. Entre peinture, collage textile et texte écrit à la main, ses œuvres ont l’allure de banderoles de rue, de

cris visuels et populaires, où l’expression directe passe autant par l’image que par les mots.

Dans un contexte sénégalais marqué par la cohabitation vivante entre de nombreuses langues (français, wolof, sérère, pulaar, etc.), Zeus

valorise la langue de l’oral, celle du quotidien, des marchés, des jeunes et des espaces populaires. Le lettrage manuscrit, parfois phonétique,

fait écho à une orthographe libre, mouvante, influencée par les usages des SMS et des réseaux sociaux. Ces langages du peuple deviennent chez

lui matériaux artistiques à part entière, entre forme graphique et puissance symbolique.

Ce procédé n’est pas sans rappeler le travail d’artistes du XXe siècle comme Jean-Michel Basquiat, Barbara Kruger, Ben Vautier ou encore

Jenny Holzer, qui ont utilisé le texte comme moyen plastique, autant pour sa charge visuelle que pour sa portée critique ou poétique.

L’exposition Langues de la rue, voix du peuple présente quatre œuvres de Zeus, accrochées ici dans l’ordre de gauche à droite :

La première œuvre, où une silhouette longiligne et stylisée se détache sur un fond aux trois couleurs primaires – rouge, bleu, jaune –,

s’accompagne d’un texte percutant : « Le pouvoir rend fou ET le fou ne rend pas le pouvoir ». L’humour du trait et la simplicité du langage

populaire dissimulent une critique politique mordante. En détournant la forme de la banderole pour en faire une œuvre plastique, Zeus adopte

un style volontairement enfantin : la palette primaire, les contours nets, la figure presque schématique évoquent le monde de l’enfance.

Ce choix esthétique n’est pas anodin. L’artiste développe à travers son travail plusieurs axes de réflexion, et cette œuvre en particulier

interroge la situation des enfants des rues au Sénégal, appelés talibés. En empruntant à l’imaginaire de l’enfance, Zeus dénonce l’innocence

sacrifiée de ces jeunes livrés parfois au service de marabouts vénaux et malveillants. Le contraste entre l’apparente naïveté formelle et la

gravité du propos accuse le pouvoir en place, complice, par son inaction ou son indifférence, de la maltraitance de certains de ces enfants.

Le slogan devient alors un cri, une revendication, et la peinture, un acte de résistance.

Œuvres prêtées par la Galerie Mémoires Africaines, route de Ngaparou, Saly

Langues de la rue, voix du peupledes œuvres au lycée :1.

Amadou BOYE, dit ZEUS est un artiste autodidacte de Saint-Louis au Sénégal. ZEUS montre que l’art peut

entraîner un changement social significatif.

👉 Pour en savoir plus sur les problématiques abordées par Zeus, vous pouvez visionner son interview vidéo.



Quand les langues 
donnent de la voix 

ZEUS

Signare Emeraude

Acrylique sur toile

Haut. : 71 cm – Larg. : 71 cm

Cette oeuvre, issue d’une série exposée à la galerie Mémoires Africaines, représente une femme, majestueuse,

arborant une coiffe composée de véritables morceaux de tissus colorés soigneusement intégrés à la

surface peinte. Cette figure emblématique est une Signare, ces femmes métisses libres et influentes de Saint-

Louis et de Gorée aux XVIIIe et XIXe siècles, qui ont joué un rôle essentiel dans l’histoire sociale, économique

et culturelle du Sénégal. Par son regard frontal et sa posture digne, elle incarne ici toute la fierté et la

complexité des identités féminines africaines.

Mais au-delà de l’hommage, cette œuvre illustre également un axe fondamental du travail de Zeus :

l’assemblage et l’intégration de matériaux issus du réel. L’artiste récupère des objets trouvés dans la rue ou

parmi les ordures, notamment des tissus, pour les faire entrer dans ses œuvres. Ce geste artistique prend

tout son sens dans le projet qu’il a initié à Saint-Louis : l’atelier “d’or dur” – un jeu de mots entre ordures et

l’or dur, qui souligne la valeur précieuse qu’il confère à ce que la société rejette. Chez Zeus, les déchets

deviennent ressource, mémoire, matière vivante.

Dans cet espace, il accueille régulièrement des enfants talibés, avec l’autorisation des marabouts, pour leur

proposer un lieu de création, d’expression et de réflexion. Loin de toute posture misérabiliste, Zeus leur offre

un terrain d’éveil artistique, un cadre pour penser, imaginer et construire ensemble le Sénégal de demain. À

travers cette Signare digne et reconstruite à partir de fragments, c’est toute une vision sociale et

politique de la transmission, de la résilience et de l’espoir qui s’exprime.

Œuvres prêtées par la Galerie Mémoires Africaines, route de Ngaparou, Saly

Amadou BOYE, dit ZEUS est un artiste autodidacte de Saint-Louis au Sénégal. ZEUS montre que l’art peut entraîner un changement social significatif.

👉 Pour en savoir plus sur les problématiques abordées par Zeus, vous pouvez visionner son interview vidéo.

Langues de la rue, voix du peupledes œuvres au lycée :2.



Quand les langues 
donnent de la voix 

ZEUS

Le Malentendu

Acrylique sur toile

Haut. : 156 cm – Larg. : 68 cm

Ici c’est deux visages aux teintes opposées se font face, encadrant une phrase aussi audacieuse que subtile :

« Blanc sans ‘n’ ça fait blac, comme koi sans haine on est tous égaux. »

Ce slogan joue sur l’orthographe, la sonorité et la simplification phonétique, dans une langue vivante, spontanée,

directement issue de l’oral. On y reconnaît l’influence des échanges sur les réseaux sociaux, des textos, ou encore des

langages jeunes et populaires, souvent hors norme grammaticale mais riches d’inventivité et de sens.

Ce jeu linguistique révèle une réflexion profonde sur la construction sociale de la couleur de peau, sur ce qui nous

distingue et ce qui, au fond, nous unit. L’omission volontaire de certaines lettres, le glissement de "blanc" à "blac",

l’usage du mot "koi", participent d’un langage inclusif, libre, qui détourne les codes officiels pour mieux interroger les

inégalités et appeler à une égalité réelle, sans haine.

Chez Zeus, le texte n’est pas seulement porteur de message : il est aussi matière visuelle. L’écriture, avec ses grandes

lettres tracées comme à la peinture, devient forme plastique à part entière. Ce mélange du langage visuel et du

langage verbal évoque les démarches d’artistes du XXe siècle comme Jean-Michel Basquiat, qui intégrait lui aussi des

mots griffonnés, des phrases percutantes, des fautes volontaires, pour faire surgir une parole brute, directe et

politique.

À travers cette œuvre, Zeus donne voix aux sans-voix, valorise les langues orales, les tournures locales, et questionne

les normes, qu’elles soient esthétiques, linguistiques ou sociales. Il nous invite à entendre la beauté et la force des

expressions populaires, souvent exclues des circuits de légitimation artistique ou académique.

Œuvres prêtées par la Galerie Mémoires Africaines, route de Ngaparou, Saly

Amadou BOYE, dit ZEUS est un artiste autodidacte de Saint-Louis au Sénégal. ZEUS montre que l’art peut entraîner un

changement social significatif.

Langues de la rue, voix du peupledes œuvres au lycée :3.



Quand les langues 
donnent de la voix 

ZEUS

Trois Sang Mil

Acrylique sur toile

Haut. : 80 cm – Larg. : 100 cm

représente une pirogue surchargée de points colorés, chacun symbolisant un passager, une vie, un destin. Cette embarcation fragile,

saturée de couleurs, semble prête à chavirer, image poignante de l’exode clandestin vers l’Europe. Le message inscrit en lettres

rouges, « Trois sang mil », condense à lui seul l’ampleur de la tragédie et le génie linguistique de l’artiste.

Ce jeu de mots polysémique opère à plusieurs niveaux :

« Trois cent mille » : un chiffre glaçant, qui renvoie au nombre estimé de migrants ayant tenté la traversée depuis les côtes

africaines,

« 300 000 FCFA » : le prix approximatif payé par les candidats à l’exil pour monter à bord de ces pirogues de fortune,

Et surtout « Trois sang mille » : une formule déchirante où le mot « sang », encadré de part et d’autre, s’impose visuellement et

symboliquement comme le cœur du message.

Le lettrage, rouge vif, saigne littéralement sur le fond, rappelant les innombrables vies perdues en mer. Ici encore, la langue devient

image, matière plastique, tout en gardant une portée politique et émotionnelle forte. Les mots saignent autant que les couleurs, et

l’œuvre nous renvoie à une douleur collective, silencieuse, mais bien réelle : celle d’un peuple qui, parfois, n’a d’autre choix que le

départ au péril de sa vie.

Avec cette pièce, Zeus nous confronte à l’urgence humaine tout en soulignant la puissance du langage populaire : direct, imagé,

bouleversant. Il nous rappelle que toute langue, même orale, même inventée, même fautive, est capable de dire le monde avec

justesse et dignité.

Cette exposition s’inscrit pleinement dans la thématique du Mai des Langues, porté par l’AEFE, que notre établissement célèbre cette

année. À travers ces œuvres, Zeus valorise la diversité linguistique dans l’espace public, l’oralité, les formes d’expression spontanées

et populaires. En croisant le français, le wolof, le sérère, des écritures phonétiques approximatives et des jeux de mots puissants,

l’artiste compose une langue hybride, créative et engagée.

Car parler, écrire, peindre, c’est résister. C’est faire exister une parole trop souvent ignorée, dans une société plurielle où chaque

voix, chaque accent, chaque mot compte.

Œuvres prêtées par la Galerie Mémoires Africaines, route de Ngaparou, Saly

Amadou BOYE, dit ZEUS est un artiste autodidacte de Saint-Louis au Sénégal. ZEUS montre que l’art peut entraîner un

changement social significatif.

Langues de la rue, voix du peupledes œuvres au lycée :3.


